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			I. Rosefield

			Henry, Jessie, Violette et Benny, les quatre enfants Boxcar, ont hâte de retourner au ranch de tante Jane. Cela fait des semaines qu’ils planifient leurs prochaines vacances.

			– On va reprendre le train ! s’enthousiasme Violette. Tu te souviens, Jessie, quand notre homme mystère nous a aidées à porter les valises ?

			– Je porterai les valises, cette fois-ci ! s’écrie Benny en sautillant de joie.

			– Toutes nos valises ? fait mine de s’étonner Henry. Tu es sûr que tu n’auras pas besoin d’un coup de main ?

			

			Jessie précise :

			– Nous allons nous arrêter à Rosefield, la nouvelle ville juste à côté du ranch. Je trouve que c’est un très joli nom, pas vous ? Et, en plus, il lui va bien : après tout, nos champs contiennent surtout de la tourmaline rose. C’est Sam qui l’a dit.

			– À propos de Sam, c’est lui qui viendra vous chercher à la gare, précise grand-père.

			– Dommage que Gardien soit obligé de monter dans le wagon à bagages, soupire Henry.

			– Je resterai avec lui, lance Benny. Je n’ai pas envie qu’il soit tout seul.

			– Je crains que ce ne soit pas possible, sourit M. Alden. Mais tu pourras aller lui rendre visite de temps en temps. Ça le rassurera.

			Enfin, le jour tant attendu arrive. Les quatre enfants prennent le train pour se rendre au ranch où habite tante Jane.

			Henry, Jessie, Violette et Benny aiment beaucoup leur tante. Ils sont ravis de passer leurs vacances avec elle. Quand ils l’ont rencontrée, la première fois, elle s’était montrée assez désagréable. Mais depuis, elle s’est beaucoup radoucie.

			

			Lorsque le train arrive en gare de Rosefield, les enfants se précipitent vers le wagon à bagages pour récupérer Gardien et descendent. Une fois sur le quai, ils essayent de repérer Boule de neige, le vieux cheval noir qui vit sur le ranch de tante Jane.

			Mais Sam et Maggie, les employés qui s’occupent du ranch, ne sont pas venus les chercher en charrette. Ils ont une voiture, à présent !

			– Bonjour, Sam ! Bonjour, Maggie ! s’écrie Benny. Où est Boule de neige ?

			– Boule de neige va bien, le rassure Sam en riant. J’ai toujours pensé que c’était un drôle de nom pour un cheval noir.

			– C’est moi qui ai trouvé son nom, dit Benny avec fierté. Alors, il est où ?

			– Il se repose, ces jours-ci, explique Maggie, et il l’a bien mérité ! Il passe son temps dans le champ à brouter de l’herbe. Cette voiture est bien plus rapide que lui.

			– C’est toi qui conduis, Maggie ? demande Jessie.

			– Tout à fait, sourit celle-ci, et je me débrouille plutôt bien !

			– Allons-y, propose alors Sam.
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			Lorsqu’ils arrivent au ranch, les enfants Boxcar découvrent tante Jane debout devant le nouveau portail. Une grande pancarte a été installée, sur laquelle sont inscrits les mots :

			Le Ranch aux secrets

			Tante Jane est ravie de voir ses petits neveux et nièces ! Mais Demoiselle, son chiot, l’est moins : elle et Gardien ne se connaissent pas encore bien.

			Heureusement, lorsque les enfants s’installent dans le grand salon, le chien de tante Jane reste dans ses bras, et Gardien se couche aux pieds de Jessie.

			– Ce ranch a beaucoup changé depuis que vous êtes partis, explique tante Jane. Une route a été construite au milieu d’un de mes champs.

			– Une vraie route ? s’étonne Benny.

			– Tout à fait ! Elle mène à Rosefield, la nouvelle ville. Il y a des magasins, des maisons, une école...

			– Incroyable, souffle Henry. J’ai hâte de voir tout ça. Nous n’avons pas encore pu explorer la ville, nous n’avons vu que la gare.

			– Allez-y quand vous voulez, sourit tante Jane. Je me doute bien que vous avez envie de tout découvrir par vous-mêmes !

			

			– Mais nous sommes surtout là pour te voir, toi, tante Jane, ajoute doucement Violette.

			– Eh bien, c’est fait ! Vous m’avez vue, lance tante Jane. Et maintenant que nous avons fini de déjeuner, allez donc vous amuser un peu.

			– Soyez de retour pour le dîner, leur demande Maggie. J’ai prévu un délicieux repas !

			– On sera de retour bien avant, promet Jessie. On a juste envie de voir à quoi ressemble le vieux ranch !

			

		

	
		
			II. Un vieil ami

			Depuis que tante Jane leur a légué son ranch, les quatre enfants Boxcar en sont devenus les propriétaires. Et ils ont hâte de voir ce qui a changé depuis l’été dernier, lorsqu’ils ont découvert de la tourmaline, une pierre semi-précieuse, en grande quantité dans un champ.

			– Je suppose qu’il y a plein de gens qui viennent travailler pour extraire la tourmaline des champs, devine Violette, et ils s’installent avec leurs familles. Tout le monde a besoin de vêtements et de choses à manger, et les enfants doivent aller à l’école. C’est comme ça que la ville s’est développée.

			

			– Exactement, sourit Henry. Tu as tout compris, Violette !

			Les quatre enfants sortent de la maison.

			– Viens, Gardien ! invite Henry. Est-ce que Demoiselle peut venir aussi, tante Jane ?

			– Il vaut mieux qu’elle reste avec moi, décide tante Jane.

			Gardien est ravi d’accompagner les quatre enfants. Il bondit au-devant d’eux en aboyant.

			Le petit groupe passe d’abord devant les poulaillers. Les bâtiments ont été réparés et recouverts d’une nouvelle couche de peinture.

			Bientôt, les enfants et Gardien arrivent au champ qui est désormais traversé par une route.

			– C’est très étrange, constate Henry en longeant la nouvelle rue.

			– Vous avez vu tous les magasins ? crie Benny lorsqu’ils arrivent dans la petite ville de Rosefield. Il y a une pharmacie et un grand supermarché. Oh, et même un magasin de vêtements !

			– Regarde où tu vas ! lance soudain Henry.

			Trop tard : son petit frère se heurte à un autre garçon qui marche les mains dans les poches en sifflant.
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			Benny et le garçon se fixent pendant quelques instants sans rien dire. Ils semblent très surpris.

			– Mike ! finit par crier Benny. Mike Wood ! C’est Mike, Henry ! Tu te souviens de notre pique-nique sur l’île Mystère ?

			– Je ne l’oublierai jamais ! répond Henry.

			Lors de précédentes vacances qu’ils avaient passées sur leur île, un pique-nique ne s’était pas exactement déroulé comme prévu.

			Henry scrute le petit garçon et ajoute :

			– Bien sûr ! Tu es l’ami de Benny. Tu es venu à notre pique-nique et ton chien a fait la course avec Gardien.

			– Oui, mon chien Spotty, précise Mike. Il avait gagné.

			– Jamais de la vie ! s’écrie Benny. C’est Gardien qui avait battu Spotty ! Tu ne te souviens pas ?

			– Je me souviens que c’est Spotty qui a battu Gardien, s’entête Mike.

			– Arrêtez, les garçons, intervient Jessie. Vous n’allez quand même pas vous disputer alors que vous venez juste de vous retrouver.

			– C’est Mike qui a commencé, se défend Benny.

			

			– Non, c’est toi ! proteste Mike.

			– Les garçons ! les coupe à son tour Henry. Arrêtez tout de suite. Je pensais que vous étiez amis.

			– On l’est, acquiesce Benny, sauf si Mike continue de raconter des mensonges. Gardien a gagné cette course, un point c’est tout.

			– Bon, d’accord, finit par accepter Mike. Mais ce n’était pas juste, parce que Spotty ne connaissait pas aussi bien l’île que Gardien.

			– Tant que tu ne dis pas que Spotty a gagné, ça me va, lâche Benny.

			– Mais comment aurait-il pu gagner, puisqu’il ne savait pas où courir ?

			– Exactement, il ne pouvait pas, et il n’a pas gagné. Je n’ai jamais dit que c’était juste, conclut Benny.

			– Mike, dit alors Jessie, comment ça se fait que tu sois ici ?

			– On a déménagé, explique Mike. Ma mère a trouvé un travail dans le champ de tourmaline, et mon grand frère l’aide après les cours.

			– Vous habitez où ? s’enquiert Henry.

			– Là-bas, dit Mike en désignant une rue au loin. Dans la maison rose. Toutes les maisons se ressemblent, mais elles ont été peintes de couleurs différentes. Vous voulez venir dire bonjour à ma mère ?

			– Avec plaisir, accepte Henry.

			– Pat, mon grand frère, n’est pas là. Mais maman m’attend, et elle a promis qu’il y aurait une tarte pour le goûter.

			Tout en parlant, il les guide vers la maison rose.

			– Maman, regarde qui est là ! dit-il en ouvrant la porte d’entrée.

			Mme Wood sort tout juste la troisième tarte du four lorsque les enfants entrent dans la cuisine.

			– Bonjour, Benny ! s’écrie-t-elle en reconnaissant le petit garçon.

			– Je vois que vous connaissez bien Benny, sourit Jessie.

			Puis elle se présente, ainsi que Henry et Violette.

			– Prenez donc une part de tarte, propose Mme Wood. J’ai une tarte aux cerises, une autre aux pommes, et une troisième aux myrtilles. Elles sont toutes chaudes.

			Elle commence à découper les tartes. L’odeur qui s’en échappe est délicieuse, et les bords sont dorés, cuits juste comme il faut. Les enfants les regardent avec envie.

			– Mike, peux-tu sortir un peu de fromage du réfrigérateur ? demande ensuite Mme Wood. Il n’y a rien de plus délicieux qu’un peu de cheddar avec une part de tarte, explique-t-elle.

			Les enfants Boxcar s’asseyent autour de la table, tandis que Mike va chercher le fromage.

			– Où est Pat ? demande le garçon en revenant.

			– Il est allé à la banque pour déposer notre salaire de la semaine. Peux-tu aller le chercher et le prévenir que tes amis sont là ?

			Mike part en courant. Mme Wood le regarde avec un sourire.

			– Mike n’est pas un mauvais garçon, soupire- t-elle, même s’il n’est pas toujours très obéissant.

			Jessie sourit en se rappelant toutes les bêtises que Mike a faites lors du pique-nique sur l’île Mystère.

			– Il a bon cœur, acquiesce-t-elle.

			– Et il ferait n’importe quoi pour ses amis, renchérit sa mère. Il aime se rendre utile.

			Les enfants continuent de manger leur tarte en silence. Puis Henry dit :

			– Je crois bien que c’est la meilleure tarte aux pommes que j’aie jamais mangée !

			– Cette tarte aux cerises est vraiment bonne aussi, ajoute Jessie.

			– Et la tarte aux myrtilles est absolument délicieuse, murmure timidement Violette.

			– Vous êtes très gentils, sourit Mme Wood. J’adore la pâtisserie. Si seulement je pouvais me consacrer à ça !

			– Et pourquoi ne pourriez-vous pas ? demande Jessie, qui partage sa passion pour la cuisine.
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			– Il faut bien que je travaille, explique Mme Wood. Ce n’est pas la pâtisserie qui nous permettrait de vivre. Ah ! Voilà Pat. 

			En entrant dans la maison, Pat reconnaît tout de suite les enfants Boxcar.

			– Je me souviens très bien de vous, lance-t-il. Vous m’avez sauvé la vie, lors de ce pique-nique.

			– Oh, c’était surtout notre cousin, Joe, dit Henry. Nous n’avons pas fait grand-chose.

			Puis il change brusquement de sujet :

			– C’est vraiment étrange qu’il y ait une banque ici. Avant, il n’y avait que des champs.

			– On ne manque de rien, confirme Pat. On reçoit même un journal. Le Quotidien de Rosefield.

			– J’ai gardé un exemplaire du journal de ce matin, s’exclame alors Mme Wood en allant le chercher, parce que Pat figure sur la première page. Regardez !

			Effectivement, les enfants reconnaissent Pat sur la photo : il se tient à côté d’un homme de petite taille.

			– C’est drôle, j’ai l’impression d’avoir déjà vu cet homme quelque part, réfléchit Mike. Mais il ne vit pas par ici.

			– Je ne me souviens pas de lui. Il ne m’a pas marqué, dit Pat en étudiant à son tour la photo.

			Un silence s’installe alors.

			Mike continue à fixer la photo. Il semble ne pas pouvoir en détacher ses yeux.

			– On va y aller, dit enfin Jessie. On aimerait explorer cette rue encore un peu avant le dîner.

			Mike laisse tomber le journal.

			– Laissez-moi venir avec vous, supplie-t-il. Je pourrai tout vous montrer. Je suis ici depuis deux mois.

			En effet, le petit garçon connaît très bien la ville : il les guide dans tous les magasins. Jessie achète cinq grands chapeaux de paille dans une des boutiques, et les enfants les mettent aussitôt. Le soleil est vraiment très chaud.

			Tous les commerçants reconnaissent les enfants Boxcar. Tante Jane a fait paraître leur photo dans le journal à de nombreuses reprises.

			Un peu plus tard, Jessie propose aux autres de rentrer.

			– Merci, Mike, de nous avoir fait visiter Rosefield, sourit Violette.

			– À demain ! lance Benny.

			– Salut ! dit Mike.

			Le petit garçon, qui s’en va en sifflotant, ne se doute pas que le lendemain ne sera pas une journée comme les autres.
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